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La seance est ouverte a 15 h 20. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation concernant Haiti 

Rapport du Secretaire general sur la Mission des 
Nations Unies en Haiti (S/1996/416 et 
Add.l/Rev.l) 

Le President (interpretation de I’arabe ) : J'informe le 
Conseil que j’ai re£u des representants du Canada et d’Haiti 
des lettres, dans lesquelles ils demandent a etre invites a 
participer au debat sur la question inscrite a l’ordre du jour 
du Conseil. Suivant la pratique habituelle, je propose, avec 
l'assentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat, sans droit de vote, conformement aux 
dispositions pertinentes de la Charte et a F article 37 du 
reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. Lelong (Haiti) prend 
place a la table du Conseil; M. Fowler (Canada) 
occupe le siege qui lui est reserve sur le cote de la 
salle du Conseil. 

Le President (interpretation de I’arabe ) : Le Conseil 
de securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil se reunit confor¬ 
mement a F accord auquel il est parvenu lors de ses consul¬ 
tations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du rapport du 
Secretaire general sur la Mission des Nations Unies en 
Haiti, document S/1996/416 et Add.l/Rev.l. 

Les membres du Conseil sont egalement saisis du 
document S/1996/478, qui contient le texte d’un projet de 
resolution elabore au cours des consultations prealables du 
Conseil. 

J'attire F attention des membres du Conseil sur les 
autres documents suivants : S/1996/431, lettre datee du 10 
juin 1996 adressee au President du Conseil de securite par 
le Secretaire general; et S/1996/432, lettre datee du 12 juin 
1996 adressee au Secretaire general par le Representant 
permanent d’El Salvador aupres de FOrganisation des 
Nations Unies. 


M. Fulci (Italie) (interpretation de Vanglais) : J'ai 
Fhonneur de prendre la parole au nom de l’Union euro¬ 
peenne. 

La consideration la plus importante du recent rapport 
du Secretaire general sur la Mission des Nations Unies en 
Haiti (MINUHA) est la determination et Fattachement 
constants du President Preval et de son gouvernement a la 
consolidation des institutions democratiques et a la creation 
des conditions necessaires a un developpement durable du 
pays. 

Il y a quatre mois, apres Felection democratique d’un 
nouveau President et la passation pacifique des pouvoirs du 
President Aristide au President Preval, la resolution 1048 
(1996) du Conseil de securite a evalue favorablement les 
perspectives du pays en ce qui concerne la reconstruction 
d'une economic et d'une societe qui avaient ete severement 
touchees par la dictature militaire. 

Aujourd’hui, le Conseil de securite va adopter une 
nouvelle resolution, qui montre a nouveau Fattachement et 
l'appui solides de la communaute internationale au renfor- 
cement de la democratic et des institutions hartiennes. 
L’esprit dans lequel cette resolution a ete redigee est de 
contribuer a Fachevement d’un processus qui a commence 
dans des conditions tres difficiles. 

L’Union europeenne souscrit pleinement a cet enga¬ 
gement et a cet objectif, dans l’esprit d’amitie qui prevaut 
dans nos relations avec Haiti. En fait, l'Union europeenne 
a maintes fois souligne que la situation en Haiti devait 
evoluer de I'acon a assurer la stabilite, la securite et la 
coexistence pacifique pom tous les membres de la societe 
haitienne, a favoriser la croissance economique et a permet- 
tre au pays de recolter les benefices des efforts faits par la 
communaute internationale. 

C’est pourquoi nous avons appuye la poursuite de 
F operation des Nations Unies dans le pays. La creation de 
cette nouvelle mission d'appui reflete, a notre avis, la 
necessite, pour chacun de nous, de continuer a fournir une 
assistance. Nous pensons en particulier que Fachevement du 
processus de creation d'une nouvelle force de police 
haitienne, attachee a la primaute du droit et au respect des 
droits de l'homme, est l'une des questions essentielles qui 
se posent au pays. Tout autre aspect de l’avenir d’Haiti est 
lie a la question de la securite interieure. 

Les reformes necessaires et le relevement economique 
complet ne peuvent reussir que si le climat interieur est 
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propice a de nouveaux investissements. II est done essentiel 
que les elections aux assemblies locales et au Senat qui 
doivent avoir lieu au mois de novembre prochain se derou- 
lent dans un climat de securite. 

Nous voudrions, pour terminer, exprimer notre satis¬ 
faction devant 1'esprit de cooperation particulier qui a 
caracterise l’elaboration de ce projet de resolution. Nous 
tenons a exprimer nos remerciements a tous ceux qui ont 
fait preuve de bonne volonte pour qu’on puisse arriver a 
une solution. Cela nous a permis d’obtenir un resultat tres 
important, qui profitera grandement a Haiti et a sa popu¬ 
lation, ainsi qu’au chemin qu’il a choisi vers la democratic. 
Nous tenons egalement a remercier specialement les Etats- 
Unis et le Canada pour leur contribution concrete au succes 
de cette operation. 

Les pays suivants associes a F Union europeenne se 
declarent en accord avec cette declaration : Bulgarie, 
Chypre, Republique tcheque, Estonie, Hongrie, Lettonie, 
Lituanie, Malte, Pologne, Roumanie, Slovaquie et Slovenie. 

Le President (interpretation de I’arabe) : L’orateur 
suivant est le representant du Canada. Je l’invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Fowler (Canada) : Monsieur le President, comme 
e’est la premiere fois que Foccasion m’est donnee de 
m’adresser a vous ce mois-ci, permettez-moi d'abord de 
vous feliciter de la fagon remarquable dont vous dirigez les 
debats du Conseil. La delegation canadienne a beaucoup 
apprecie votre direction efficace des travaux du Conseil tout 
au long de ce mois. 

Je voudrais egalement saisir cette occasion pour 
feliciter le Representant permanent de la Chine, F Ambassa- 
deur Qin Huasun, ainsi que sa delegation, pour la maniere 
remarquable dont ils ont mene les deliberations du Conseil 
au cours du mois de mai. 

Le Canada retire une grande satisfaction de la conside¬ 
ration par le Conseil aujourd’hui de la presente resolution 
sur la situation en Haiti. Nous sommes heureux de constater 
que tous les membres du Conseil de securite maintiennent 
leur engagement d’aider le peuple haitien dans ses efforts 
visant a consolider la democratic et a reconstruire 
F economic haitienne. 

Par sa decision d'etablir la Mission d'appui des 
Nations Unies en Haiti (MANUH), le Conseil signifiera de 
maniere claire la determination de la communaute Interna¬ 
tionale de poursuivre son engagement de consolider la 


democratic en Haiti. La presence de l’ONU en Haiti a 
apporte un complement essentiel aux efforts du peuple 
haitien visant a construire une societe democratique, securi- 
taire et juste. II est done tres encourageant de constater que 
le Conseil demontre aujourd'hui, au nom des Nations Unies, 
qu’il est determine a poursuivre ces efforts. 

Avant de me pencher plus en detail sur le role de la 
MANUH, je m’en voudrais de ne pas saluer la contribution 
des hommes et des femmes qui ont participe a la Mission 
des Nations Unies en Haiti (MINUHA) et lui ont permis 
d’atteindre les objectifs que nous avions etablis pour son 
action en Haiti. Leur presence a permis d’etablir un envi- 
ronnement stable a travers le pays; elle a permis de proce- 
der a la formation de milliers de policiers haitiens; elle a 
aussi procure au peuple haitien la possibility d’amorcer la 
reconstruction sociale et economique de son pays. Cette 
contribution a ete importante, et je voudrais offrir les plus 
sinceres remerciements du Gouvernement canadien aux 
Representants speciaux Brahimi et ter Horst, aux comman¬ 
dants des composantes militaire et de police civile et aux 
soldats et aux agents de police de la MINUHA pour un 
travail bien fait. 

(L’orateur poursuit en anglais — interpretation) 

La fin de la MINUAH est le signal qu’un important 
pas en avant a ete accompli par le Gouvernement et le 
peuple d’Haiti. Compte tenu de ce progres, le Conseil va 
maintenant etablir une nouvelle Mission, d’une dimension 
considerablement reduite et a laquelle le Conseil a confie un 
mandat nouveau et allege. Au moment ou la Police 
nationale haitienne developpe son role policier et devient 
plus efficace, des taches differentes et plus specifiques sont 
requises de la Mission des Nations Unies qui l’appuie. Le 
mandat de la Mission d'appui des Nations Unies en Haiti 
reflete cette tendance. 

II est clair qu’une mission des Nations Unies est 
encore necessaire. Le President Preval a clairement indique, 
dans la requete qu’il a adressee au Secretaire general au 
debut du mois. que le Gouvernement et le peuple d’Haiti 
esperent pouvoir compter dans les prochains mois sur 
l'assistance fournie par les Nations Unies pour renforcer la 
Police nationale haitienne. II a dit tres clairement que la 
Police nationale haitienne nouvehement etablie n’etait pas 
encore en mesure d’assumer seule la responsabilite du 
maintien de l’ordre et de la securite dans son pays. Le 
Ministre des affaires etrangeres d’Haiti, Lritz Longchamp, 
a reitere ce point de vue lors de sa rencontre hier avec les 
Amis pour la question d’Haiti. 
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La peur continue de regner dans certaines regions 
d’Haiti, et l'ordre public n'est maintenu qu’avec beaucoup 
de difficulte. Les officiers de police, nouvellement diplomes 
et deployes a travers le pays, ne sont pas encore en mesure 
de controler pleinement les poussees de violence, ni, dans 
tous les cas, de fournir l’aide necessaire aux citoyens en 
difficulte. Quelques incidents qui se sont produits ces 
derniers mois indiquent une inquietante tendance a la 
violence dirigee specifiquement contre des officiers de la 
Police nationale haitienne; en fait, certains actes de violence 
ont ete commis par des officiers jeunes et inexperimentes 
eux-memes. De toute evidence, une presence internationale 
est encore requise pour maintenir un climat de stabilite et 
apporter un soutien moral et materiel aux jeunes forces de 
police hartiennes. 

La MANUH maintiendra l'effectif de la composante 
police civile de la MINUHA a 300 hommes, parmi lesquels 
100 officiers viennent du Canada. La formation de la police 
etant Pune des principales fonctions de la Mission des 
Nations Unies, nous nous rejouissons que le Conseil de 
securite maintienne cet engagement, d’une importance 
vitale, de police civile. 

La MANUH comprendra egalement une petite force 
militaire des Nations Unies qui sera exclusivement deployee 
a Port-au-Prince. Selon le Canada — dont le point de vue 
est egalement partage par d'autres fotmiisseurs de contin¬ 
gents —, il etait essentiel que les Nations Unies maintien- 
nent une presence militaire en Haiti. Faute de cette presence 
militaire, les officiers de police civile n’auraient pas ete en 
mesure de continuer leur travail comme ils Pont fait, sans 
armes et souvent postes en petit nombre dans des 
communautes rurales eloignees et difficiles d’acces. Un 
appui militaire effectif est indispensable pour fournir un 
soutien logistique a la composante police civile et servir 
d’element dissuasif de la violence contre ses officiers. 

Le rapport du Secretaire general, base sur les evalua¬ 
tions de POrganisation des Nations Unies de la situation sur 
le terrain, suggere qu’une force militaire d’au moins 1 200 
hommes est requise pour assumer cette fonction a un niveau 
de risque acceptable pour toutes les parties impliquees. En 
fait, nos propres calculs prudents nous conduisent a croire 
qu’une force de 1 300 hommes, plutot que de 1 200, sera 
requise pour mener a bien le mandat enonce dans le rapport 
du Secretaire general. Nous pensons qu’une force plus petite 
pourrait mettre en peril tant le personnel de la police 
militaire que celui de la police civile et amoindrirait les 
succes remportes par la MINUHA. 


Une force de cette dimension etait neanmoins plus 
importante que celle que le Conseil de securite etait pret a 
autoriser pour cette mission. II s'ensuit que le Canada, 
conformement a notre decision de fevrier et a notre enga¬ 
gement constant et important envers la population d’Haiti, 
continuera de fournir, sur une base volontaire, une grande 
partie des troupes supplementaires qui seront requises pour 
garantir le deployment en Haiti d’une force des Nations 
Unies suffisamment importante pour executer le mandat. 
Les soldats canadiens formeront ainsi la majorite des forces 
militaires devant etre deployees en Haiti au cours des cinq 
prochains mois. 

Pour terminer, j’aimerais rendre hommage au courage 
et a la tenacite du peuple haitien qui s’emploie a instaurer 
la stabilite, la democratic et la primaute du droit dans son 
pays. Le Canada est fier de participer a la mission des 
Nations Unies qui l’aide a atteindre cet objectif. Nous avons 
tous beaucoup contribue a apporter l'espoir et la democratic 
en Haiti. 

La promesse d’une vie meilleure pour le peuple haitien 
est cependant loin d’avoir ete realisee. Les predateurs sont 
maintenus au large et, a Port-au-Prince, le Gouvernement 
librement elu est bien parti dans ses efforts pour ameliorer 
le sort de son peuple. 

Le nouveau mandat offre cinq mois de plus pour 
permettre que la liberte et la democratic s’enracinent bien. 
Le Canada reste attache au developpement a long terme 
d’Haiti. Les besoins d’Haiti restent considerables, et nous 
exhortons les autres pays, institutions et organisations a se 
joindre a nous et a fournir une aide genereuse et opportune 
au Gouvernement et au peuple haltiens pour pouvoir mettre 
en place une economic viable et fonctionnelle. Sans cela, la 
stabilite et la securite resteront hors de portee. 

Le President (interpretation de I’arabe ) : Je remercie 
le representant du Canada des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a voter sur 
le projet de resolution contenu dans le document 
S/1996/478. Si je n’entends pas d’objection, je vais mainte- 
nant mettre le projet de resolution aux voix. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Je vais d'abord donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration avant le vote. 


4 



Conseil de securite 
Cinquante et unieme annee 


3676e seance 
28 juin 1996 


M. Larrafn (Chili) (interpretation de I’espagnol ) : Je 
tiens tout d'abord a remercier le Secretaire general de son 
rapport sur la situation en Haiti, ainsi que son Representant 
special pour le travail qu’il a accompli et toute l'equipe de 
la Mission des Nations Unies dans ce pays. 

Cette occasion est tres particuliere car elle marque la 
fin d’une etape importante dans le processus de la restau- 
ration de la democratic dans un pays frere dont l’histoire 
politique a longtemps ete celle d’une tragique dictature. 
C’est egalement la fin de l’une des missions les plus reus- 
sies dans Fhistoire des operations de paix de cette Organi¬ 
sation. Ces deux faits doivent etre un motif de vive satis 
faction pour ce Conseil, et les Nations Unies en general. 

En outre, nous celebrons la reaffirmation de la solida¬ 
rity du Conseil avec le peuple haitien, avec la mise sur pied 
de la nouvelle Mission d’appui des Nations Unies en Haiti 
(MANUH). Nous aimerions exprimer, au nom du Gouver- 
nement du Chili, nos sinceres remerciements aux delega¬ 
tions du Canada, de la Chine, des Etats-Unis, de la Federa¬ 
tion de Russie et a toutes celles qui ont permis de continuer 
le travail de stabilisation politique en Haiti. 

Conformement a la Charte des Nations Unies, le 
principal objectif de f Organisation est le maintien de la 
paix et de la securite internationales. Au cours des 50 
dernieres annees l’ONU — en vertu de ce mandat — a 
acquis une grande experience dans la neutralisation des 
menaces a la paix issues des conflits entre les Etats. Toute- 
fois, a partir de cette decennie, le Conseil de securite a 
aborde une nouvelle facon de s’acquitter de ses fonctions, 
en s’efforgant de controler les menaces a la paix decoulant 
des problemes surgissant a l’interieur des Etats et non pas 
entre eux. 

Avec les grands changements politiques survenus a la 
fin des annees 80, divers problemes internes dans les pays 
ont suscite l’interet international, ce qui a conduit le Conseil 
a adopter des mesures a cet egard. La fagon dont ces 
conflits sont pc reus a change, et le maintien ou f exacer¬ 
bation de ces conflits a entraine une preoccupation quant 
aux moyens d’eviter les repercussions qu’ils pourraient 
provoquer pour le monde. 

Aussi, le Conseil a-t-il juge necessaire d’evaluer les 
situations et de s’impliquer dans les affaires interieures des 
Etats, a la demande des autorites des pays interesses. Des 
operations ont ete mises sur pied, qui constituent de vraies 
exceptions au principe de non-ingerence. Les conflits au 
Cambodge, en El Salvador et en Georgie, ont une specificite 
qui les situent dans une categorie distincte de celle des 


conflits internationaux classiques. De meme, il manque aux 
diverses interventions en Afrique les milliers d’annees 
d’histoire et de pratique diplomatique qui existent dans le 
controle des menaces a la paix traditionnelles. 

Comme on pouvait l’esperer, la nouvelle situation a 
laquelle doit faire face le Conseil, malgre sa vaste expe¬ 
rience et sa longue tradition dans la gestion des conflits 
internationaux, lance a ses membres de nouveaux defis 
qu’ils se doivent de relever avec le developpement d’instru- 
ments adaptes a ces nouveaux besoins. A cet egard, il est 
indispensable d’avoir une discussion de fond dans le con- 
texte general du role futur du Conseil de securite et des 
Nations Unies, dans le maintien d’une paix globale. 

Le cas d’Haiti est significatif a cet egard, car il s’agit 
d’une situation qui exige d’evaluer de fagon subjective les 
problemes internes qui l'affectent et qui requierent l’appui 
de la communaute internationale. Done, il est normal qu’il 
existe differents avis sur les caracteristiques que pourrait 
avoir le nouveau mandat, bien que l’appui en soi n’ait 
jamais ete en cause. En outre, e’etait une evaluation qui 
tenait compte d’aspects aussi sensibles que la capacite d'un 
gouvernement a maintenir la stabilite politique et la securite 
de ses citoyens, ces deux elements etant etroitement lies a 
l’exercice de la souverainete. 

Pour terminer, je voudrais souligner que nous serions 
interesses a ce que le Conseil reprenne la discussion sur 
cette question, en vue d'adapter ses procedures aux nou¬ 
veaux defis qu’il doit relever. 

M. Lavrov (Federation de Russie) (interpretation du 
russe) : La Federation de Russie est heureuse de prendre 
acte du succes du travail de la Mission des Nations Unies 
en Haiti (MINUHA), qui prendra fin le 30 juin. La Mission 
s’est acquittee avec honneur de la tache qui lui a ete confiee 
par le Conseil de securite par la resolution 940 (1994). De 
nouvelles institutions democratiques ont ete creees dans le 
pays, et dans l’ensemble, la Police nationale haitienne a ete 
formee et deployee. 

Nous sommes reconnaissants a l'ancien Representant 
special du Secretaire general, M. Lakhdar Brahimi, et a son 
successeur, M. Enrique ter Horst, ainsi qu'aux commandants 
des composantes militaire et civile de la MINUHA, pom le 
travail efficace qu’ils ont accompli. Nous tendons hommage 
a tout le personnel de la Mission, y compris nos 
compatriotes, pour les efforts inlassables qu'ils ont deployes 
a l'appui de la consolidation de la democratic en Haiti. 
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Ce n'est un secret pour personne que la Russie doute 
de la necessite d'une nouvelle operation, notamment en ce 
qui a trait au maintien d’une composante militaire, au 
moment ou, dans 1’ ensemble, la situation en Haiti est stable 
et sure et qu'il n'y a pas de menace que la violence orga- 
nisee trouble cette situation. 

Mais compte tenu de l’appel du President d’Haiti, 
S. E. M. Rene Preval, la recommandation du Secretaire 
general, et la position de P Organisation des Etats americains 
et du groupe des Amis d’Haiti, nous nous sommes joints 
aux autres membres du Conseil de securite et avons donne 
notre accord a la creation de la nouvelle Mission d'appui 
des Nations Unies en Haiti (MANUH) pour une periode de 
cinq mois, pour epauler la Police nationale haitienne dans 
sa periode de formation. 

Cela a ete possible parce que les auteurs du projet de 
resolution ont tenu compte des propositions faites par la 
Russie et la Chine, qui se rejoignaient. En particulier, le 
texte definitif du projet de resolution prevoit une reduction 
substantielle de la composante militaire et le financement 
d’une grande partie de celle-ci par des contributions volon- 
taires et par des Etats fournissant des contingents. Nous 
notons la contribution du Canada et des Etats-Unis a la 
solution de l’aspect financier de ce probleme. 

Sur notre initiative, le projet souligne egalement 
l'importance du relevement economique et de la recons¬ 
truction d’Haiti. Nous sommes convaincus que seule une 
prompte solution des difficultes economiques d’Haiti ainsi 
qu’un developpement durable permettront de jeter une base 
veritablement solide afin d’instaurer la stabilite et de conso- 
lider davantage la democratic dans ce pays. 

S’agissant de l’appui exterieur aux reformes des 
programmes de developpement, la concretisation et la 
coordination des efforts deployes par les institutions specia¬ 
lises des Nations Unies, ainsi que par les institutions 
fmancieres internationales et les Etats donateurs, joueront un 
role decisif. Leur capacite a faire preuve de bonne volonte 
et a prendre rapidement de nouvelles mesures en vue de 
conclure des accords avec le Gouvernement haitien pour 
eliminer les obstacles a la fourniture de l’aide promise revet 
une importance particuliere. 

Le fait que le projet de resolution cherche a poursuivre 
et a intensifier les efforts que deploie F Organisation des 
Etats americains pour aider Haiti a resoudre ses problemes 
est important. Le travail d’elaboration du projet de 
resolution montre qu’une demarche constructive et la prise 


en compte, sur un pied d'egalite, des positions et des 
interets des uns et des autres, ont permis aux membres du 
Conseil de securite de trouver des solutions acceptables aux 
questions concernant la mise au point de nouvelles formes 
et de nouvelles methodes de maintien de la paix dans le 
cadre des activites des Nations Unies. 

M. Wang Xuexian (Chine) (interpretation du chi- 
nois ) : Le Gouvernement chinois a toujours accorde une 
grande importance au processus de paix en Haiti et Fa 
constamment appuye, de meme que les efforts positifs fais 
par le Secretaire general, son Representant special, l'Orga- 
nisation des Etats americains et la Mission des Nations 
Unies en Haiti (MINUHA) pour ramener la paix et la 
stabilite en Haiti. Nous sommes heureux de noter que des 
progres importants ont ete faits dans le processus de paix 
haitien, grace a l’aide apportee par l'ONU et par la com- 
munaute internationale. La creation d’une force de police 
nationale en Haiti est achevee. La situation securitaire en 
Haiti s’est egalement considerablement amelioree. A ce 
jour, rien n’indique que le Gouvernement haitien ait a faire 
face a une menace organisee, ou que la situation en Haiti 
pose une quelconque menace a la paix et a la securite 
internationales. Par consequent, la MINUHA s’est acquittee 
de son mandat en Haiti et achevera sa mission avec succes. 
La delegation chinoise voudrait saisir cette occasion pour 
remercier la MINUHA de sa contribution. 

Compte tenu de cette situation, nous avons des reser¬ 
ves quant a la presence continue du personnel militaire des 
Nations Unies en Haiti. Cependant, apres avoir soigneu- 
sement etudie la recommandation du Secretaire general 
relative a la creation de la Mission d’appui des Nations 
Unies en Haiti (MANUH) et tenu pleinement compte des 
demandes urgentes du Gouvernement haitien et des souhaits 
des pays d’Amerique latine, le Gouvernement chinois a fait 
l'ultime effort pour la creation de la MANUH, que nous 
approuvons en principe. Nous avons note avec satisfaction 
que, grace aux efforts conjoints des parties concernees et 
faisant suite a des consultations amicales, un consensus s’est 
enfin degage sur le texte du projet de resolution. La partie 
chinoise se felicite de la cooperation dont ont fait preuve 
toutes les parties. Par consequent, la delegation chinoise 
votera pour le projet de resolution. 

Le peuple haitien s’est efforce sans relache d’instaurer 
une paix et une stabilite durables, et il a fait des progres 
remarquables. La tache principale a laquelle Haiti doit 
maintenant s’atteler est celle du relevement et de la recons¬ 
truction. Nous demandons instamment a la communaute 
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internationale, aux organes competents des Nations Unies et 
aux institutions financieres internationales de prendre des 
mesures urgentes et efficaces en vue de contribuer au 
developpement economique d’Haiti. 

Le peuple haitien est travailleur et courageux, et il est 
maitre de son propre destin. Le maintien d’un environ- 
nement sur et le developpement economique dependent en 
fin de compte uniquement du peuple haitien lui-meme, et 
l’aide de la communaute internationale ne peut que jouer un 
role supplementaire. Nous esperons que le Gouvernement 
haitien saisira 1'occasion favorable qu’offre la presence de 
la MANUH pour consolider davantage la paix durement 
gagnee et accelerer la professionnalisation de la police, 
creant ainsi un climat favorable oil le peuple haitien pourra 
vivre et travailler dans la paix et le bonheur. Nous esperons 
sincerement que le peuple haitien ne tardera pas a mener 
une vie heureuse, tranquille et pacifique. 

Sir John Weston (Royaume-Uni) (interpretation de 
Vanglais) : La creation de la Mission d’appui des Nations 
Unies en Haiti (MANUH) prevue dans le projet de resolu¬ 
tion que nous sommes sur le point d’adopter, confirme 
l’appui du Conseil de securite aux efforts que deploie le 
peuple haitien pour consolider sa democratic durement 
gagnee. 

Le Gouvernement britannique se felicite de ce que la 
MANUH continuera le precieux travail accompli par la 
Mission des Nations Unies en Haiti (MINUHA) en creant 
le climat necessaire au maintien de la paix et de la stabilite. 
Nous sommes particulierement reconnaissants a ceux qui 
ont fourni des contingents et du personnel civil a la 
MINUHA, et a ceux qui ont l’intention de continuer d'ap- 
porter leur appui a la MANUH. Nous nous felicitons du fait 
qu’il a ete possible de reduire substantiellement le niveau 
des forces. 

La tache primordiale de la Mission d'appui sera de 
poursuivre les efforts visant a etablir une force de police 
rationale efficace. Bien que des progres notables aient ete 
realises, le travail n’est pas encore termine. Le role de la 
police civile des Nations Unies sera crucial, et nous encou- 
rageons la communaute internationale a continuer d’appuyer 
ses efforts. Nous saluons Fattachement du Gouvernement 
haitien au maintien de la paix et de l’ordre public. Nous 
devons tous maintenant F aider a renforcer les institutions 
gouvernementales et judiciaires afin de donner a Haiti les 
bases necessaires a la mise en place d'une democratic stable 
et durable. 


La route conduisant Haiti a la democratic a ete longue 
et difficile. La communaute internationale et le Conseil 
peuvent etre fiers de F appui qu’ils ont apporte aux efforts 
du peuple haitien. Haiti est, a juste titre, considere comme 
un succes pom les Nations Unies. Mais nous ne devons pas 
nous reposer sur nos lauriers. Nous devons veiller a ce que 
la tache soit achevee. Le Royaume-Uni continuera de 
soutenir vigoureusement cette tache. 

M. Martinez Blanco (Honduras) (interpretation de 
Vespagnol) : Depuis la tenue des elections en Haiti, a la fin 
de F annee derniere, le Gouvernement haitien a poursuivi ses 
efforts en vue de consolider le regime democratique et de 
resoudre les divers problemes economiques, sociaux et 
institutionnels qui entravent le developpement du pays. 
Grace a la formulation de politiques et de strategies econo¬ 
miques et grace a des reformes institutionnelles, le Gouver¬ 
nement s’efforce de repondre aux exigences d’un peuple 
soucieux d’ameliorer ses conditions de vie. 

Cependant, ces mesures sont adoptees dans un climat 
ou la securite continue d'etre relative, en raison de l'aug- 
mentation de la delinquance et du sentiment largement 
repandu dans la population civile selon lequel, apres le 
depart des Nations Unies du pays, des groupes ou des 
personnes lies a l’ancien regime de facto pourraient entre- 
prendre des actions destabilisantes contre le Gouvernement 
democratiquement elu. 

II est indeniable que le relevement economique et la 
consolidation des institutions democratiques en Haiti exigent 
un environnement sur et fiable. C’est pourquoi le Gouver¬ 
nement du President Preval a, a juste titre, exprime ses 
preoccupations a cet egard et son desir de voir se poursuivre 
la Mission des Nations Unies en Haiti (MINUHA), afin de 
garantir la stabilite et la securite, en attendant que les cadres 
necessaires de la force de police aient ete formes. 

Le Honduras estime que la communaute internationale 
doit continuer a contribuer a la consolidation des progres 
realises par le peuple haitien a la suite du retablissement de 
la democratic. Haiti a besoin d’un climat sur et stable, qui 
permette au Gouvernement d'executer les reformes econo¬ 
miques, institutionnelles et judiciaires qu’il envisage, et qui 
permette egalement aux prochaines elections locales de se 
derouler dans le calme, et qui rende le pays plus attrayant 
a l'investissement national et etranger. 

La creation de ces conditions releve de l’institution 
responsable du maintien de l'ordre et de la securite en 
Haiti : la Police rationale haitienne. Cependant, cette 
institution souffre de graves limitations qui l'empechent de 
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pleinement remplir ses fonctions, puisqu’elle manque 
d'officiers superieurs competents, d’une bonne coordination, 
de formation et d’equipement. Dans une telle situation, il 
n’est pas conseille de priver le pays de l’appui en personnel 
militaire et de police fourni par les Nations Unies a la 
Police nationale haitienne. Au contraire, il est necessaire de 
maintenir cette assistance afin qu’Haiti puisse disposer 
d'une force de police professionnelle suffisamment 
importante et repondant parfaitement aux objectifs de la 
consolidation de la democratic et de la revitalisation du 
systeme judiciaire. 

Le Gouvernement haitien a deja fait connaitre sa 
decision d’etablir une force de police professionnelle qui 
encouragera la primaute du droit et le respect des droits de 
l’homme en Haiti. A cette fin, il existe un programme 
d’activites visant a promouvoir le developpement de la force 
en termes d’entrainement, d’infrastructure, de logistique, de 
gestion et d’operations. Le Honduras estime que la 
communaute internationale doit aider la population et le 
Gouvernement d’Haiti a atteindre cet objectif, et soutient 
done resolument la mise en place de la Mission d’appui des 
Nations Unies en Haiti, avec le mandat et la composition 
specifiees dans le projet de resolution que le Conseil est sur 
le point d’adopter, et pour lequel ma delegation votera. 

Ma delegation reconnait qu’Haiti se trouve dans une 
situation economique difficile, avec une croissance faible et 
un taux de chomage eleve. Le Gouvernement haitien est 
egalement confronts a de nombreux problemes sociaux 
auxquels il faut trouver des solutions pour ne pas compro- 
mettre les resultats obtenus. Nous pensons que les efforts 
deployes par le President Preval et son gouvernement pour 
consolider la democratic et assurer le strict respect des 
droits de l’homme et le developpement d’Haiti doivent etre 
fermement appuyes par la communaute internationale. A cet 
egard, nous tendons hommage aux efforts du systeme des 
Nations Unies destines a accelerer la croissance economique 
d’Haiti, proteger son environnement et renforcer ses 
institutions nationales. Par ailleurs, nous pres sons les 
institutions financieres internationales d’accroitre leur aide 
a Haiti afin qu’il puisse resoudre ses problemes socio- 
economiques et, ce faisant, instaurer l’etat de droit et la 
politique de reconciliation nationale qui a commence avec 
le retour a l’ordre constitutionnel. 

Pour terminer, nous voudrions exprimer nos remercie- 
ments aux Gouvernements des Etats-Unis et du Canada pour 
les contributions volontaires qu’ils ont promis d’apporter a 
cette operation de paix. 


M. Park (Republique de Coree) (interpretation de 
l’anglais) : Permettez-moi tout d’abord de vous feliciter. 
Monsieur le President, de la fa£on remarquable et efficace 
dont vous avez conduit les travaux du Conseil au cours du 
mois de juin. 

Ma delegation souhaiterait rendre hommage au Secre¬ 
taire general, a son Representant special, M. ter Horst, et 
aux Amis du Secretaire general pour la question d’Haiti 
pour les efforts qu'ils deploient inlassablement en vue 
d'instaurer une paix et une securite durables en Haiti. Alors 
que s’acheve avec succes le mandat de la Mission des 
Nations Unies en Haiti (MINUHA), nous voudrions egale¬ 
ment saisir cette occasion pour exprimer nos remerciements 
particuliers au personnel de la MINUHA et aux pays qui 
fourths sent des contingents pour les efforts remarquables 
qu’ils ont fournis pour aider a la consolidation de la demo- 
cratie en Haiti. 

Depuis la passation historique des pouvoirs intervenue 
en fevrier dernier, le Gouvernement et le peuple haitiens ont 
accompli des progres considerables dans leur quete de 
democratie et de stabilite sous la direction du President 
Preval. Malheureusement, en depit des immenses progres 
accomplis a ce jour, le climat de securite global demeure 
instable, comme l'indique le rapport du Secretaire general. 
Le potentiel d’instabilite qui pourrait etre cree par le depart 
premature de l'Organisation des Nations Unies est particu- 
lierement inquietant, vu les signes de mecontentement 
populaire croissant a propos de la situation economique 
difficile. 

De plus, l'incapacite de la Police nationale haitienne 
naissante a maintenir l'ordre public par elle-meme est un 
grave sujet de preoccupation. La force de police naissante 
est encore confrontee aux memes problemes anciens et a 
besoin d’une assistance soutenue de la communaute inter¬ 
nationale avant de devenir une force pleinement 
operationnelle. 

Nous pensons qu’a long terme, le role des Nations 
Unies en Haiti devra etre reoriente et que F accent devra etre 
mis sur les activites de developpement socio-economique 
plutot que sur les operations actuelles de maintien de la 
paix. Cependant, au moment ou la democratie naissante est 
encore fragile et ou la Police nationale n’est pas com- 
pletement prete a assurer de fa£on independante le type 
d’environnement stable et sur requis pour la consolidation 
de la democratie et du developpement economique durable, 
nous pensons que le souci de securite doit demeurer priori- 
taire. Dans ce contexte, nous partageons le point de vue du 
Secretaire general selon lequel un retrait complet de la 
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presence des Nations Unies n’est pas souhaitable 
actuellement. 

La question dont nous sommes saisis represente 
egalement un defi du point de vue des operations de main- 
tien de la paix des Nations Unies. La MINUHA a ete un 
modele de reussite en combinant une operation tradition- 
nelle de maintien de la paix avec des efforts de consoli¬ 
dation de la paix apres le conflit. Nous pensons qu’une 
presence continue des Nations Unies devrait contribuer a 
une transition en douceur de la phase du maintien de la paix 
a celle de la consolidation de la paix. A cet egard, nous 
nous rejouissons de ce que le mandat de la nouvelle Mis¬ 
sion s’oriente davantage vers la promotion de la consoli¬ 
dation des institutions, la reconciliation nationale et le 
relevement economique en Haiti. 

Nous notons avec satisfaction que la situation finan- 
ciere difficile des Nations Unies a ete dument prise en 
compte dans le projet de resolution, sous la forme d’une 
importante reduction des effectifs de la Mission d'appui des 
Nations Unies en Haiti (MANUH) par rapport au niveau 
recommande par le Secretaire general. A cet egard, nous 
nous rejouissons du genereux soutien volontaire que les 
Gouvernements des Etats-Unis et du Canada sont disposes 
a apporter a la MANUH. Ma delegation a soutenu que 
F assistance et Fengagement des pays de la region ne sont 
pas seulement souhaitables mais egalement indispensables 
pour les activites des Nations Unies. Nous nous rejouissons 
de ce que le projet de resolution prenne dument note de la 
cooperation de FOrganisation des Etats americains avec 
F Organisation mondiale s’agissant de consolider la paix et 
la democratic en Haiti. 

Enfin, la situation actuelle en Haiti, comme dans de 
nombreuses autres zones de conflit, demontre le lien vital 
existant entre la paix et le developpement. Comme il est 
note dans le preambule du projet de resolution, la paix et la 
stabilite a long terme ne peuvent etre assurees sans progres 
dans le developpement economique, social et institutionnel. 
C’est dans cet esprit que nous encourageons vivement les 
activites de developpement menees par divers organismes et 
par les institutions financieres internationales. 

Pour terminer, ma delegation voudrait souligner une 
fois de plus que c’est le peuple haitien qui est responsable 
en fin de compte de son propre destin. C’est pourquoi nous 
louons le Gouvernement et le peuple d’Haiti pour leur 
ferme attachement a la primaute du droit, a la democratic et 
au developpement. 


Nous estimons que le projet de resolution dont nous 
sommes saisis englobe les principaux elements que nous 
venons de mentionner. Nous nous associerons done au 
consensus qui s’est degage au Conseil et voterons pour le 
projet de resolution qui, selon nous, marque un autre 
tournant decisif dans la voie de la democratic et de la 
prosperity empruntee par Haiti. 

Le President (interpretation de I’arabe) : Je remercie 
le representant de la Republique de Coree des paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

M. Eitel (Allemagne) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, alors que votre presidence s’ache ve, 
je suis heureux de vous feliciter de la prudence et de la 
sagesse avec lesquelles vous avez dirige nos deliberations 
pendant le mois de juin. 

L’Allemagne appuie pleinement la declaration faite par 
le representant de l'ltalie au nom de l’Union europeenne. 
Nous nous felicitons egalement de ce que plusieurs pays 
amis se soient encore une fois associes a la declaration de 
F Union europeenne. 

L’evolution de la situation en Haiti depuis le retour du 
President Aristide en 1994 et les succes remportes jusqu’a 
present par la Mission des Nations Unies en Haiti 
(MINUHA) sont encourageants. Des elections libres et 
justes ont eu lieu en 1995. En fevrier dernier, pour la 
premiere fois dans l'histoire d’Haiti, a eu lieu une passation 
de pouvoirs pacifique d’un president democratiquement elu 
a son successeur democratiquement elu. Le role positif joue 
par la MINUHA en jetant les bases d’un nouveau depart 
pour un Haiti pacifique, democratique et prospere ne fait 
pas de doute. Je suis heureux de dire que la MINUHA sera 
sans doute consideree comme un nouveau succes dans 
l’histoire des Nations Unies. 

Cependant, nous sommes tous conscients que d’autres 
mesures sont necessaries pour stabiliser le pays, consolider 
la democratic et promouvoir le developpement en Haiti. 
Cela ne sera possible que dans une atmosphere pacifique et 
sure, et, pour Finstant, la paix et la securite de la situation 
sont encore fragiles. Cela exige une presence solide et 
continue des Nations Unies, notamment sous la forme de 
policiers charges de former la police haitienne, et une force 
d’appui. Apres tout ce que la communaute internationale a 
deja investi dans ce domaine, nous ne devrions pas nous 
arreter a mi-chemin. La nouvelle Mission d’appui des 
Nations Unies en Haiti (MANUH) aidera certainement a 
stabiliser, notamment, la securite et l'ordre public — condi¬ 
tions indispensables a une vie normale en Haiti. 
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L’Allemagne appuie les efforts faits par le peuple 
haitien et la communaute internationale pour surmonter la 
crise au moyen essentiellement d’un vaste programme de 
developpement, axe sur les besoins elementaires de la 
population haltienne. Outre un programme d'ajustement 
structured qu’elle parraine avec la Banque mondiale et la 
Banque interamericaine de developpement, la partie alle- 
mande aide Haiti dans le cadre de projets concernant la 
fourniture d’eau potable, un approvisionnement en electri- 
cite plus fiable, les services d’assainissement et le develop¬ 
pement rural — projets qui visent a rendre la vie plus 
vivable pour le peuple harden. De nouveaux projets ont ete 
envisages au cours de la recente visite du President Preval 
en Allemagne. 

Comme chacun sait, le plein appui de toutes les parties 
interessees est une condition vitale pour la reussite de toute 
mission des Nations Unies. Cette condition est satisfaite 
dans le cas d’Haiti. Le President d’Haiti, M. Preval, a 
explicitement demande la presence continue d’une mission 
des Nations Unies en Haiti. En outre, il convient de rappeler 
que la presence continue d’une mission des Nations Unies 
en Haiti a ete recommandee non seulement par le Secretaire 
general dans son dernier et excellent rapport, mais 
egalement par P Organisation des Etats americains au cours 
de sa derniere session, tenue au Panama au debut du mois, 
et enfin par les pays connus sous le nom d’Amis d’Haiti. 
Ce qui fait que la nouvelle MANUH beneficie deja d’un 
solide appui de toutes les parties concemees. Cela lui offre 
une bonne chance de succes. 

Je voudrais, pour terminer, exprimer ma gratitude a 
tous les Etats Membres qui ont contribue a la MINUHA, et 
en premier lieu a ceux qui ont fourni des contingents ou des 
officiers de police. Ils ont rendu possibles les succes 
remportes jusqu’a present. A cet egard, nous rendons 
hommage au Canada et aux Etats-Unis d'Amerique pour les 
contributions speciales qu'ils ont fournies dans le passe et 
qu’ils fourniront a l’avenir. 

Enfin, je tiens a remercier le Secretaire general et son 
Representant special, ainsi que le personnel civil, les soldats et 
les officiers de la police civile qui ont servi dans la MINUHA, 
de leurs efforts en faveur de la paix et de la democratic en 
Haiti. Nous adressons nos meilleurs voeux de bonheur et de 
succes a tous les membres de la nouvelle MANUH. 

Nous voterons pour le projet de resolution. 

Le President (interpretation de I’arabe ) : Je remercie 
le representant de 1’Allemagne des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 


M. Queta (Guinee-Bissau) : II semble que c’est la 
premiere fois dans l'histoire d’Haiti que ce pays dispose 
d'institutions democratiques. L'Organisation des Nations 
Unies a joue un role tres important pour que les Haitiens 
puissent exprimer pacifiquement leur desir d'edifier un 
regime politique, expression de la volonte de leur peuple. 
La maniere dont les elections du 7 fevrier 1996 se sont 
deroulees dans ce pays illustre cette volonte. 

Mon pays considere que beaucoup de progres ont ete 
realises en Haiti, grace a l’aide de la communaute interna¬ 
tionale. Cependant le plus difficile reste encore a faire, par 
exemple : la formation d’une nouvelle force de police, 
capable d'assurer a elle seule le climat de stabilite et de 
securite necessaire a la consolidation de la democratic; la 
revitalisation du systeme judiciaire; la necessite de coor- 
donner les activites menees par les organismes du systeme 
des Nations Unies qui oeuvrent pom la reconciliation et le 
relevement economique en Haiti. 

Mon gouvernement pense qu'un retrait complet des 
observateurs des Nations Unies pourrait remettre en cause 
tout ce que le peuple haitien a pu realiser jusqu’a present 
avec le concours et 1’appui de la communaute inter¬ 
nationale. 

Aussi ma delegation soutient-elle la presence continue 
de l’ONU dans ce pays a travers la creation de la Mission 
d’appui des Nations Unies en Haiti (MANUH) jusqu’au 30 
novembre 1996. Elle votera done pour le projet de reso¬ 
lution qui nous est soumis. 

Monsieur le President, permettez-moi de remercier, par 
votre entremise, le Secretaire general de son attachement a 
la cause du peuple haitien. De meme, nous rendons 
hommage a tous les pays, notamment les Etats-Unis 
d’Amerique et le Canada, ainsi qu’aux organisations qui 
deploient des efforts pour aider a consolider la democratic 
en Haiti. 

M. Wibisono (Indonesi e) (interpretation de Vanglais) : 
Je voudrais tout d'abord exprimer la gratitude de la 
delegation indonesienne au Secretaire general pour son 
rapport detaille et approfondi concernant la Mission des 
Nations Unies en Haiti (MINUHA). Notre delegation est 
consciente du fait que la Mission a effectivement aide le 
Gouvernement haitien a edifier une ere nouvelle en mainte- 
nant un environnement stable et sur, en permettant la tenue 
d’elections democratiques et en contribuant a la creation 
d’institutions democratiques en Haiti. Ces realisations 
s’ajoutent a la liste des succes enregistres par les operations 
de maintien de la paix des Nations Unies a travers le 
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monde. Nous aimerions done rendre hommage aux hommes 
et aux femmes de la MINUHA pom leur devouement digne 
d’eloges et pour leur contribution au succes remporte 
recemment par Haiti. 

Notre delegation prend dument note du fait que le 
mandat de la MINUHA arrive a expiration a la fin de juin 
1996, conformement a la resolution 1048 (1996). Nous 
sommes tout a fait conscients qu’a Theme actuelle il n'y a 
pas de menace immediate au nouveau Gouvernement 
haitien. Cependant, nous voudrions souligner que la pour- 
suite des progres accomplis par Haiti depend de la presence 
d'une mission des Nations Unies. Cela a ete corrobore par 
la demande du President Rene Preval d’autorisation d’une 
nouvelle force multinationale chargee de maintenir l’ordre 
public et de renforcer la Police nationale haitienne. 

La creation d’une nouvelle force de police et l’atta- 
chement a l’instauration de la primaute du droit est a porter 
au credit de la MINUHA et du Gouvernement haitien. La 
presence meme de cette force sert de tampon, protegeant le 
peuple haitien contre le risque d’operations des milices. La 
composante militaire de la MINUHA joue un role fonda- 
mental pour ce qui est d’aider les autorites haltiennes a 
s’acquitter des taches qui leur incombent en matiere de 
securite, et de mettre en place une logistique efficace. Elle 
protege egalement les personnalites politiques de premier 
plan qui ont permis l’instamation d'un nouvel Haiti demo- 
cratique. En outre, la MINUHA a appuye la formation de la 
Police nationale haitienne et la promotion du developpement 
des institutions. 

Cependant, la tache n’est pas encore achevee. II y a un 
retard dans la professionnalisation de la Police nationale 
haitienne. Davantage de temps et une formation plus pous- 
see seront necessaires pom accroitre le niveau d'efficacite 
de ses officiers de fagon qu’ils puissent proteger a coup sur 
Haiti contre le retour au pouvoir des milices, au detriment 
du peuple haitien tout entier. A cet egard, ma delegation 
estime que toute reponse a F evolution de la situation en 
Haiti devrait inclure une proposition decrivant en detail les 
qualifications et la taille de la Police nationale haitienne 
ainsi que le delai dans lequel elle sera pleinement opera- 
tionnelle. 

Les comants sous-jacents en Haiti restent une source 
de preoccupation. D’apres le rapport du Secretaire general, 
des troubles civils sont a craindre du fait d’une demande 
accrue de P amelioration des conditions de vie et de la 
situation economique precaire qui prevaut toujours. II existe 
une inquietude croissante tres reelle que les milices et les 
membres associes a l'ancien regime d’Halti pourraient 


vouloir tirer parti de cette situation sociale potentiellement 
explosive. L'Indonesie pense que, pom instaurer la paix, 
nous devons nous attaquer aux sources de tension sociale et 
politique, telles que les problemes d’emploi, de logement, 
d’education, de soins de sante, d’infrastructure et de ravi- 
taillement en vivres. Des efforts doivent etre faits dans tous 
ces domaines si Ton veut qu’un pays non seulement pros- 
pere mais dememe viable. En outre, la performance econo¬ 
mique d’Harti et les prochaines elections aux assemblies 
locales et au Senat necessitent un climat stable et pacifique 
pour pouvoir se derouler sans heurt et de facon honnete. 

Etant donne qu’ Haiti se trouve maintenant a un tour- 
nant critique de son histoire, la communaute internationale, 
y compris les membres du Conseil de securite, doivent 
veiller a ce que cette occasion ne soit pas perdue. La 
delegation indonesienne estime que la demande du President 
Preval est raisonnable, etant donne le vide potentiel cree par 
le depart de la MINUHA, ouvrant la voie a une insecurity 
qui pourrait detruire les institutions democratiques 
haltiennes naissantes. Dans ce contexte, ma delegation se 
felicite des initiatives prises par F Organisation des Etats 
americains et, en particulier, de la contribution de la 
Mission civile internationale en Haiti, pour promouvoir la 
consolidation de la paix et de la democratic en Haiti. Ma 
delegation croit fermement qu’un appui regional est crucial 
pour l’avenir d’Halti. En outre, a long terme, nous esperons 
qu’une solution regionale jouera un role majem en 
remplagant la presence des Nations Unies. 

Nous sommes convaincus que la vision du Secretaire 
general, refletee dans son Agenda pour la paix, d’une 
transition d’une operation de maintien de la paix a une 
operation de consolidation de la paix entre tout a fait dans 
le contexte haitien. La consolidation de la paix doit etre 
completement realisee. II est clair qu’il existe reellement un 
lien entre la paix et le developpement en Haiti. Meme si la 
responsabilite ultime de la reconciliation nationale et de la 
reconstruction du pays incombe au peuple haitien lui-meme, 
F appui de la communaute internationale est indispensable 
pour une paix et une stabilite a long terme en Haiti. 

Etant donne qu’Haiti a besoin de developper son 
economic, ma delegation approuve les projets entrepris par 
de nombreuses institutions des Nations Unies et par des 
institutions financieres internationales pour jeter de nou- 
velles bases economiques solides. Des politiques econo- 
miques responsables et ingenieuses axees sur la croissance, 
le controle de l’inflation, la creation d’emplois et la priva¬ 
tisation creeront le cadre macro-economique dans lequel les 
projets peuvent se developper. A son tour, le progres 
economique creera le nouveau climat propice a l’inves- 
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tissement, la stabilite sociale et 1'engagement indispensable 
du Gouvernement au bien-etre national d’Haiti. 

Vu la situation fragile qui prevaut en Haiti, la dele¬ 
gation indonesienne appuie les recommandations du Secre¬ 
taire general en vue de la creation d’une nouvelle mission 
appelee Mission d'appui des Nations Unies en Haiti 
(MANUH), comme l’indique le projet de resolution. Etant 
donne la crise fmanciere que connait l'ONU a l'heure 
actuelle, ma delegation estime que le mandat de la MANUH 
devrait inclure une reduction graduelle de ses composantes 
civile et militaire; notre delegation pense qu’une fois que la 
situation se sera stabilisee, seule une presence reduite et 
symbolique des Nations Unies sera necessaire. Cela montre 
qu’il existe un lien entre la reduction de la force de la 
Mission des Nations Unies et F amelioration de la situation 
en Haiti. Nous pensons que le mandat limite de la 
MANUH, avec sa composante militaire, pourrait fournir 
l’appui necessaire a la Police nationale haitienne et 
s’averera suffisante pom repondre a la demande du 
Gouvernement haitien. 

Nous estimons que F engagement de la communaute 
internationale est crucial pour assurer la stabilite d’Haiti et 
la reconstruction du pays. Par consequent, ma delegation 
votera pour le projet de resolution dont nous sommes saisis. 

M. Legwaila (Botswana) (interpretation de l’anglais) : 
Au crepuscule de votre presidence, Monsieur le President, 
je me felicite de Foccasion que m’offre cette reunion pour 
vous feliciter, car c’est la premiere fois que je prends la 
parole a une seance publique du Conseil de securite depuis 
que vous en assumez la presidence. Je prends done la parole 
pour celebrer votre presidence et vous feliciter de la 
maniere dont vous vous etes acquitte de votre tache ce 
mois-ci. Je peux vous assurer que votre nom figurera dans 
les annales du Conseil de securite comme representant, de 
loin, l’une de ses presidences les plus reussies depuis un an 
et demi que mon pays est membre du Conseil. 

Le 30 juin 1996 marque la fin du mandat de la Mis¬ 
sion des Nations Unies en Haiti (MINUHA). La MINUHA 
est l'une des rares operations de maintien de la paix des 
Nations Unies a avoir ete couronnees de succes ces dernie- 
res annees. Les hommes et les femmes de la MINUHA 
— dirigees avec beaucoup de competence, d’abord par 
F Ambassadeur Brahimi et, actuellement, par F Ambassadeur 
ter Horst — meritent, a bon droit, d'etre felicites. Ils ont 
fait un merveilleux travail en aidant a creer un environ- 
nement stable et sur en Haiti ou la democratic puisse 
s’epanouir. Et ils ont apporte Fespoir d’un avenir promet- 
tem a un peuple qui avait longtemps desespere sous le joug 


d’un des regimes militaires les plus repressifs de Fhemis¬ 
phere occidental. Nous leur rendons hommage. 

Haiti a eu une histoire tumultueuse. Les souvenirs de 
Fangoisse que Fensemble de la population a connue sous 
les anciens dictateurs militaires, les milices et leurs sympa- 
thisants, resteront graves dans la memoire de la majority de 
la population haitienne pendant longtemps encore. Un 
sentiment d'insecurity envahit le psyche politique national 
en Haiti — et pour de bonnes raisons. Les soup£ons et les 
craintes d’un retour possible du passe — e’est-a-dire un 
passe dictatorial et anarchique — sont toujours presents 
dans les esprits de ceux qui n’ont rien connu d’autre que 
Foppression et toujours plus d’oppression pendant toute leur 
vie. La MINUHA a apporte au peuple haitien une paix et 
une tranquillite relatives comme il n’en avait jamais connu. 

II n’est done pas etonnant que toute discussion relative 
au retrait de la MINUHA lui rappelle le souvenir inou- 
bliable de Foppression d’hier, a un moment ou les Haltiens 
ont le sentiment d'etre laisses sans protection. Le peuple 
haitien n'est pas encore certain que la nouvelle Police 
nationale haitienne puisse lui offrir une protection adequate 
contre des elements des anciennes forces gouvernementales 
dont il craint, a tort ou a raison, qu’elles aient encore la 
capacite de destabiliser les institutions democratiques 
naissantes. Il a toute la sympathie et la comprehension de 
ma delegation. 

La Mission des Nations Unies en Haiti n’etait pas 
censee resoudre tous les problemes qu’elle rencontrerait 
dans le pays. Elle etait en Haiti pour aider a l’etablissement 
d’un climat sur et stable dans lequel les elections presiden- 
tielles et legislatives pourraient se derouler dans une atmos¬ 
phere libre et juste. Ces objectifs ont ete atteints. La res- 
ponsabilite de la mise en place des institutions, de la recon¬ 
ciliation nationale, de l’edification de la confiance et du 
relevement economique d’Haiti incombe au Gouvernement 
et au peuple d’Haiti eux-memes. Mais il est clair que cette 
responsabilite ne peut etre laissee au peuple haitien 
uniquement. 

La securite interieure du pays n'est pas encore assume, 
et ni la reconstruction ni la reconciliation nationale ne 
peuvent intervenir dans des conditions d’instabilite. C’est 
pour cette raison que ma delegation appuie la recomman- 
dation du Secretaire general visant a etablir une Mission 
d’appui des Nations Unies en Haiti (MANUH). Le projet de 
resolution dont nous sommes saisis cree la MANUH. La 
MANUH contribuera dans une grande mesure a la forma¬ 
tion d’une force de police professionnelle en Haiti capable 
d’assurer la protection et la securite de Fensemble de la 
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population et de ses biens. Et, plus important encore, elle 
rassurera le peuple haitien : la communaute internationale 
n’est pas sur le point de l’abandonner; ainsi elle dejouera 
les intentions des membres des ex-forces armees et des 
anciennes milices qui pourraient etre tentes de fomenter des 
troubles dans le pays apres le depart des Nations Unies. 

Certes, le projet de resolution sur lequel nous sommes 
sur le point de voter n’accorde pas au Gouvernement 
d’Haiti ce qu’il esperait, mais c’est la regie dans tout 
processus de negotiation. 

L’important, dans les circonstances, c’est que les 
autorites haltiennes utilisent pleinement les ressources mises 
a leur disposition aux termes de la MANUH. Ce sera 
particulierement necessaire pour la formation d’une force de 
police professionnelle qui puisse se gagner toute confiance 
de la population et assumer fierement toutes les 
responsabilites securitaires dans le pays. Et nous sommes 
certains que la MANUH aidera les Hai'tiens a realiser ce 
reve national qui est l’orgueil de toutes les nations. 

Le President (interpretation de I’arabe) : Je remercie 
le representant du Botswana des paroles aimables qu’il m’a 
adressees avec son eloquence habituelle. 

M. Wlosowicz (Pologne) ( interpretation de 1’anglais) : 
La delegation de la Pologne votera pour le projet de reso¬ 
lution creant la Mission d’appui des Nations Unies en Haiti 
(MANUH). Nous sommes convaincus que la communaute 
internationale a l’obligation d’aider le Gouvernement et la 
population d’Haiti dans leur lutte pour la stabilite et un 
retour a la normale dans le pays. 

La Mission des Nations Unies en Haiti (MINUHA) 
touchant a sa fin, la delegation polonaise voudrait rendre 
hommage a tous ceux qui ont contribue a son succes, en 
mettant particulierement F accent sur les contributions 
genereuses des Gouvernements du Canada et des Etats-Unis. 
Nous aimerions rendre hommage a tous les hommes et a 
toutes les femmes de la MINUHA. Leur travail a ete crucial 
pour la mise en place des fondations d’un avenir 
democratique en Haiti. 

Aujourd’hui, alors que nous entrons dans une nouvelle 
phase de la vie de ce pays, il est temps d’evaluer, avec les 
autorites haitiennes, ce qui doit etre fait pour consolider les 
changements democratiques en Haiti et, ainsi qu’il est 
souligne dans le projet de resolution, pour soutenir Fenga- 
gement du Gouvernement haitien a maintenir le climat de 
securite et de stabilite etabli par la Force multinationale en 


Haiti et prolonge avec F assistance de la Mission des 
Nations Unies en Haiti. 

De ce point de vue, un nouveau renforcement de la 
primaute du droit est reellement d’une importance capitale. 
La Mission d’appui des Nations Unies en Haiti, que le 
Conseil de securite est sur le point de creer, aura pour 
mandat d’aider le Gouvernement haitien a resoudre Fun des 
problemes essentiels auquel il est confronte, a savoir la 
professionnalisation de la police, et la creation et la forma¬ 
tion d’une force de police nationale efficace. Il s’agit la de 
taches vitales pom la consolidation de la democratic et la 
revitalisation du systeme judiciaire haitien. Le projet de 
resolution recommit le lien existant entre la paix et la 
securite. Il vise a creer un environnement favorable a une 
plus grande participation de la communaute internationale 
et des institutions financieres internationales au develop- 
pement d’Haiti. Cela est necessaire au relevement econo- 
mique et a la reconstruction du pays, dont le progres vers 
la consolidation de la democratic merite notre plein appui. 

Le President (interpretation de Varabe) : le vais 
maintenant mettre aux voix le projet de resolution contenu 
dans le document S/1996/478. 

Il est procede au vote d main levee. 

Votent pour : 

Botswana, Chili, Chine, Egypte, France, Allemagne, 

Guinee-Bissau, Honduras, Indonesie, Italie, Pologne, 

Republique de Coree, Federation de Russie, Royaume- 

Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Not'd, Etats- 

Unis d’Amerique. 

Le President (interpretation de I’arabe) : Le resultat 
du vote est le suivant : 15 voix pour. Le projet de resolution 
est adopte a l’unanimite en tant que resolution 1063 (1996). 

Je vais maintenant donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire des declarations apres le vote. 

Mme Albright (Etats-Unis d’Amerique) (interpretation 
de I’anglais) : Aujourd’hui, le Conseil agit de nouveau pour 
aider Haiti dans son voyage qui le conduit de la tyrannie a 
la democratic. Ce faisant, il contribue a la stabilite regionale 
et sert bien les principes des droits de Fhomme, de la 
liberte et du progres social inscrits dans la Charte des 
Nations Unies. 

Depuis qu’elle a assume, au debut de l’annee derniere, 
la responsabilite de la Force multinationale conduite par les 
Etats-Unis, la Mission des Nations Unies en Haiti 
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(MINUHA) a aide a maintenir un climat de securite et de 
stabilite au sein duquel des elections libres pourraient se 
derouler, l’activite economique pourrait s’intensifier, la 
reconciliation politique pourrait intervenir et la construction 
des institutions democratiques pourrait commencer. Ces 
activites ont fait progresser la cause de la liberte et du 
developpement humain dans tout l’hemisphere. 

Aujourd’hui, en reponse a la requete du President 
haltien Rene Preval, nous avons approuve la creation de la 
Mission d'appui des Nations Unies en Haiti (MANUH), en 
tant que prolongement de la MINUHA. Son mandat est 
d’aider le Gouvernement haltien a professionnaliser la 
police et a maintenir le climat de securite requis pom que 
les changements favorables intervenus en Haiti se conso- 
lident et s’enracinent profondement. 

L’histoire nous enseigne que la construction d’une 
societe durable et democratique n’est pas un evenement 
mais un processus. En Haiti, ce processus requiert la 
patience necessaire pour cicatriser les vieilles blessures et 
apprendre des methodes nouvelles. 

Haiti, tel qu’il existait il y a trois ans, etait infeste de 
dirigeants despotiques et illegitimes. L’armee et la police 
n’etaient pas employees comme instruments de defense 
nationale et d’ordre public, mais comme moyens de repres¬ 
sion. Entre octobre 1991 et septembre 1994, des milliers 
d’Haitiens furent assassines, des dizaines de milliers d'au- 
tres furent terrorises et contraints de se cacher et des 
dizaines de milliers ou plus s’enfuirent par la mer. N’ou- 
blions pas — car le peuple haltien n’oubliera jamais — 
qu’au moment de leur fuite, les dirigeants illegitimes 
laisserent derriere eux, clouees aux murs des prisons et des 
postes de police, les photographies obscenes de ceux dont 
ils avaient ordonne la torture, les mauvais traitements et la 
mort. 

Aujourd’hui, en partie grace aux actions de ce Conseil, 
Haiti est en voie de guerison. Le Gouvernement choisi par 
le peuple s’est engage a servir le peuple. La privation 
systematique des droits de l’homme a cesse. La peur 
envahissante a ete remplacee par une resurgence de l'espoir. 
Le processus de revitalisation economique est en cours. 

Mais Haiti continue d'avoir besoin d’une main secou- 
rable contre ceux qui utiliseront la violence ou la corruption 
pour obtenir ce qu’ils ne peuvent pas, ou ne veulent pas, 
obtenir au moyen d’un honnete labeur. Haiti a besoin de 
disposer des moyens de se proteger contre ces hors-la-loi, 
mais la perversion du pouvoir passe requiert de construire 
ces moyens a partir de rien. Le processus d'edification 


d’une police et d’un appareil judiciaire efficaces prend du 
temps. 

Dans les mois a venir, le role des Nations Unies en 
Haiti continuera de diminuer. II n’y a pas si longtemps, 
22 000 soldats etrangers se trouvaient en Haiti. En fevrier 
de 1’annee derniere, le deployment de 6 000 hommes des 
Nations Unies a ete approuve. La resolution d’aujourd’hui 
autorise une force de 600 soldats financee par les Nations 
Unies, etant entendu que des troupes supplementaires seront 
fmancees sur une base volontaire par les Etats-Unis et le 
Canada afin de maintenir une force de 1 300 hommes prete 
a aider le Gouvernement haltien et les controleurs de police 
civile. Cette tendance est une refutation spectaculaire a 
l’adresse de ceux qui suggeraient que toute intervention en 
Haiti aboutirait, comme dans le passe, a l’occupation. 

Durant les cinq prochains mois, les observateurs de la 
police civile internationale poursuivront leurs efforts pour 
professionnaliser la Police nationale haltienne, entierement 
deployee mais encore inexperimentee. Le contingent mili- 
taire des Nations Unies aidera a dissuader ceux qui seraient 
tentes de faire derailler le processus de democratisation. 

En meme temps, il est vital que le Gouvernement 
haitien et les institutions financieres internationales se 
mettent d’accord sur les termes de 1'assistance economique. 
Les Amis d’Haiti, tant gouvernementaux que non gouver- 
nementaux, doivent continuer a aider la societe haltienne a 
aller de l’avant; il faut ouvrir la voie a l’investissement 
prive. Il n’y a pas de meilleur remede aux maux passes 
d’Haiti que la liberte, l'emploi, l’enseignement primaire, et 
la possibilite pour les citoyens moyens d’avoir de quoi 
nourrir leur famille. 

La presence internationale en Haiti vise a donner plus 
de possibilite aux dirigeants librement elus d'exercer le 
pouvoir souverain. Il s’agit d’un role necessaire et pertinent, 
mais qui est egalement temporaire. Au bout du compte, les 
autorites hartiennes devront assumer pleinement la 
responsabilite de l’ordre public. Elies le comprennent et le 
souhaitent. Notre objectif commun est d’assurer cette 
transition de telle sorte qu’elle permette d’accelerer le 
progres economique et social. 

Pour terminer, je tiens a exprimer la gratitude et 
F admiration de mon gouvernement a ceux qui ont contribue 
a la Mission des Nations Unies en Haiti, en particulier le 
Gouvernement du Canada qui, depuis le mois de fevrier, 
s’acquitte de fa£on remarquable de son role de chef de file. 
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Nous sommes egalement encourages par l’appui ferme 
et continu manifesto a l’egard de la democratic en Haiti par 
l’Organisation des Etats americains et par les membres de 
ce Conseil. Cet appui montre que le progres d’Haiti a eu, et 
continue d’avoir, des repercussions au-dela des frontieres de 
ce pays. 

L’avenir d’un Haiti democratique n’est pas assure, 
mais la communaute internationale peut se rejouir du fait 
que ceux qui se sont engages a edifier un Haiti libre ont la 
possibilite de le faire. En permettant cette ouverture, le 
Conseil a fait confiance au peuple haitien et a assume sa 
propre responsabilite en tant que garant de la securite 
internationale, du droit et de la paix. 

M. Dejammet (France) : L’operation des Nations 
Unies en Haiti constitue sans conteste Fun des succes de 
FOrganisation dans la periode recente. Elle a permis de 
consolider la transition democratique dans ce pays, en 
aidant le gouvernement a constituer une force publique 
respectueuse de la legalite et capable de maintenir l’ordre 
public et la securite. La France, qui entretient des relations 
privilegiees avec Haiti et lui apporte une aide bilaterale, a 
contribue a la Mission des Nations Unies en fournissant une 
part importante de sa composante police civile. 

Le President Preval, dans la lettre qu'il a adressee le 
31 mai dernier au Secretaire general, a souligne que la 
police haitienne n’etait pas encore en mesure d'assumer sa 
responsabilite et a demande la prolongation pour six mois 
de Fassistance internationale. Cette demande a regu Fappui 
de FAssemblee generale de FOrganisation des Etats ameri¬ 
cains par une resolution adoptee le 6 juin. Le Secretaire 
general, dans le rapport qu’il a remis le 5 juin, a reconnu 
que, en depit des progres realises par la police haitienne, 
Fassistance devait se poursuivre. II a propose la creation 
d'une nouvelle Mission d'appui des Nations Unies en Haiti. 

La France a apporte son soutien a la proposition du 
Secretaire general. Nous avons estime que l’interruption 
brutale de Fassistance apportee a Haiti pourrait en effet 
compromettre les resultats obtenus jusqu’a present, toute 
deterioration de la securite en Haiti risquant d’avoir des 
effets negatifs sur le processus democratique et la stabilite 
regionale. 

La resolution est fondee sur les principaux elements de 
la proposition du Secretaire general. Afin de rendre possible 
un consensus, certains elements de cette proposition, 
touchant la duree du mandat et les effectifs, n’ont pas ete 
integralement repris. La nature et les moyens de la future 
Mission ne seront toutefois pas affectes, en particulier grace 


a Feffort que le Canada et les Etats-Unis ont accepte 
d’assumer. 

La delegation Irancaise a vote pour cette resolution et 
se rejouit de son adoption par consensus. Cette unanimite 
est un temoignage du succes obtenu par les Nations Unies 
en Haiti. 

La France devrait apporter a la nouvelle Mission une 
contribution comparable a celle qui etait la sienne au sein 
de la MINUHA. 

Le President (interpretation de I’arabe ) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de repre- 
sentant de FEgypte. 

L’Egypte a vote pour la resolution creant la Mission 
d’appui des Nations Unies en Haiti, qui succede a la Mis¬ 
sion des Nations Unies en Haiti, pour plusieurs raisons 
import antes. 

Premierement, il importe que la communaute inter¬ 
nationale serre les rangs en signe d'appui aux reformes 
democratiques en Haiti et au redressement economique et 
social d’Haiti, dans un climat de securite et de stabilite. 
Cela favorisera l’epanouissement de la democratie, qui se 
convertira en bien-etre pour le peuple haitien. 

Deuxiemement, le Gouvernement egyptien est con- 
vaincu que la demande emanant du President de la Repu- 
blique d’Haiti pour la poursuite d’une presence inter¬ 
nationale d’une duree de six mois, appuyee par une reso¬ 
lution de FOrganisation des Etats americains, est un argu¬ 
ment suffisamment convaincant pour meriter une reponse du 
Conseil. Par consequent, nous nous felicitons de ce que la 
resolution adoptee reponde aux demandes d’Haiti. 

Les organisations et les institutions internationales 
doivent poursuivre leur role, indeniablement efficace, en 
aidant le Gouvernement haitien a creer des infrastructures 
economiques et sociales capables de consolider les acquis 
de la democratie. 

La delegation de FEgypte exprime sa profonde satis¬ 
faction a tous les Etats qui ont repondu positivement aux 
demandes d’Haiti. Nous remercions les Amis d’Haiti, ainsi 
que les Gouvernements des Etats-Unis d’Amerique et du 
Canada, de leurs contributions visant a assurer le succes et 
le consensus au Conseil de securite. 

Enfin, je voudrais rendre hommage a l’ambassadeur 
Lakhdar Brahimi pom le role efficace et constructif qu’il a 
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joue en sa qualite de Representant special du Secretaire 
general. Nous souhaitons a l’actuel Representant special du 
Secretaire general, M. Enrique ter Horst, plein succes dans 
la mission qui lui a ete confiee. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President du 
Conseil de securite. 

Je donne la parole au Representant permanent d’Hai'ti, 
qui a demande la parole pom faire une declaration. 

M. Lelong (Haiti) : Monsieur le President, je voudrais, 
en tout premier lieu, vous feliciter du deroulement de votre 
presidence du Conseil de securite au cours de ce mois de 
juin, qui touche a sa fin avec les deliberations sur la 
question d’Haiti. 

La delegation haitienne se felicite de F adoption par le 
Conseil de securite de la resolution 1063 (1996), qui 
autorise la creation de la Mission d’appui des Nations Unies 
en Haiti (MANUH) pour une periode de cinq mois. Cette 
nouvelle Mission, qui prendra la suite de la MINUHA 
quand le mandat de celle-ci expirera dans deux jours, 
devrait permettre au Gouvernement de maintenir le climat 
de securite dans le pays tandis qu’il procede au renfor- 
cement et a la professionnalisation de la police avec l’aide 
de la communaute internationale. 

La delegation haitienne sait gre au Conseil d'avoir pris 
la mesure de la situation qu’un retrait, en ce moment, de 
l’appui international risque de creer et d’avoir accede a la 
requete du President Preval pour la continuation de la 
presence internationale en Haiti. 

Le Gouvernement haitien et la population dans son 
ensemble voyaient avec beaucoup d'apprehension l'appro- 
che de l’echeance du 30 juin 1996, date a laquelle le 
mandat de la MINUHA arrivait a sa fin. Le depart d’Haiti 
des troupes des Nations Unies alors que la Police nationale, 
encore inexperimentee et sous-equipee, ne se trouve pas en 
mesure d'assurer la releve, poserait un grave probleme a 
l’Etat haitien et pourrait compromettre tous les efforts 
entrepris jusqu’ a present par le Gouvernement pour instaurer 
l'etat de droit et reconstruire le pays. 

Malgre les resultats remarquables obtenus dans la lutte 
contre le banditisme et le maintien de l'ordre public, la 
securite demeure precaire. Dans ce contexte, la proliferation 
dans le pays de groupes criminels, qui vivent de vol, 
d’extorsion, de rapt et du trafic de stupefiants, est de nature 
a semer le trouble au sein d'une population encore trauma- 


tisee par les actes de repression des regimes dictatoriaux et 
militaires passes. 

De meme, les recents attentats perpetres contre les 
membres de la Police nationale, dont huit ont deja trouve la 
mort, ainsi que les manifestations de rues organisees par les 
membres de l’ancienne armee d’Haiti, meme s’ils ne 
constituent pas une menace immediate contre le Gouver¬ 
nement, doivent etre quand meme pris au serieux dans le 
contexte des entraves au renforcement de la democratic. 

Le Gouvernement est cependant conscient que la 
securite et la stabilite ne peuvent etre assurees uniquement 
par la police, aussi bien equipee qu’elle soit, mais qu’elles 
exigent dialogue, tolerance, comprehension et surtout 
developpement economique. La lutte contre l’insecurite et 
le renforcement des institutions ne pourrait apporter pleine- 
ment les resultats escomptes si, d’un autre cote, les condi¬ 
tions economiques et sociales de la population ne sont pas 
ameliorees. 

Des mesures ont ete prises en vue de faire face aux 
graves problemes economiques et sociaux que le pays subit. 
Un programme tres ambitieux a ete elabore, qui devra 
permettre au pays, d’ici trois ans, de sortir du marasme 
economique. Le succes de ce plan depend cependant du 
maintien du climat de securite dans le pays. 

Le vote de cette resolution apporte done un encoura¬ 
gement aux efforts inlassables du Gouvernement, qui voit 
la communaute internationale appuyer le developpement 
economique, social et institutionnel d’Hai'ti. 

Ma delegation est tres heureuse de pouvoir exprimer 
sa reconnaissance au Secretaire general et, d’une fagon toute 
speciale, a son ex-Representant special, M. Lakhdar 
Brahimi, et a son actuel Representant special, M. Enrique 
ter Horst, ainsi qu’a tout le personnel de la MINUHA, pour 
leur devouement a la cause de la democratic en Haiti. Nos 
remerciements s’adressent aussi au Groupe des Etats 
d’Amerique latine et des Caraibes et au Mouvement des 
pays non alignes au Conseil qui, de fagon invariable, ont 
fait preuve de solidarity a l’egard d’Haiti en apportant leur 
appui unanime aux demandes exprimees par le President 
Preval. 

Je ne saurais passer sous silence le role preponderant 
joue par le groupe des Amis du Secretaire general pour la 
question d’Haiti : F Argentine, le Canada, le Chili, les Etats- 
Unis d’Amerique, la Lrance et le Venezuela. Je ne saurais 
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egalement manquer de remercier de I'acon speciale le 
Canada et les Etats-Unis d’Amerique. qui ont demontre de 
maniere tres particuliere leur engagement a aider Haiti dans 
son cheminement vers la paix, la stabilite et le 
developpement. 

Nous adressons aussi nos sinceres remerciements aux 
delegations de la Republique populaire de Chine et de la 
Federation de Russie, pour leur comprehension et leur 
soutien. 

A toutes les delegations qui ont participe d’une ma¬ 
niere ou d’une autre aux deliberations de ce Conseil, je 


voudrais, au nom du peuple et du Gouvernement haitiens, 
exprimer notre profonde gratitude. 

Le President (interpretation de I’arabe) : Je remercie 
le representant d’Haiti des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

II n’y a plus d’orateurs. Le Conseil de securite a ainsi 
acheve la phase actuelle de l’examen de la question inscrite 
a son ordre du jour. 

La seance est levee a 16 h 55. 
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